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Abstract - The growth and biochemical composition of a population of 
Spisula subtruncata living in the coastal sandy bottoms off the Po ri­
ver delta are described. The lipid accumulation is related to repro­
duction, whereas carbohydrates are comparatively low and irregularly 
fluctuating, and proteins are rather steady. 

Les variations de composition biochimique du bivalve Spisula subtrun­
cata (da Costa) ont ete suivies pendant un cycle annual dans une sta­
tion c&tiere devant le Delta du fleuve Po, en relation avec 1' accrois­
sement des individus composants la population. 
Les prelevements ont ete effectues a la drague, sur des fonds sableux 
de 5 a 6 metres de prOfOndeUr, pendant 13 CampagneS' a partir d I OCt0-
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densite et de la taille des animaux. Les methodes utilisees pour !'ex­
traction et la determination des lip ides (Ways et Hanahan, 1964; Zol­
lner et Kirsch, 1962) et des glucides (Dubois et al.,1956) ont ete ap­
pliquees en utilisant un spectrophotometre Lambda 1 Perkin-Elmer; la 
teneur en protides a ete evaluee en multipliant le contenu en azote 
elementaire (mesure par CHN Analyzer Leco) par le coefficient 6,25 
(Giese, 1967). 
Le cycle biologique de Spisula subtruncata s 'est deroule comme pour le 
passe (Ambrogi et Occhipinti Ambrogi, 1987), la nouvelle cohorte appa­
raissant aux prelevements de jui1let, la maturation des gonades pendant 
l'hiver et la liberation des gametes au printemps. La majorite des a­
dultes ne survit pas a la reproduction. 
La teneur en lipides totaux suit le cycle reproductif des bivalves, 
elle presente des valeurs maximales en avril 1988 et mars 1989 ( 125 
et 154 mg respectivement de lipides par g de poids sec ) . Les va1eurs 
les plus basses ont ete enregistrees en automne (40-70 mgjg). 
Le D-glucose et le glycogene ont montre une variabilite egalement ac­
cusee mais un cycle moins defini, avec des pies soit en ete ( 71 et 
110 mgjg respectivement ) soit en automne ( 72 et 146 mgjg ) . 
La teneur en protides ne varie pas excessivement, passant de 446 mgjg 
en decembre 1987 a 565 mgjg en mars 1989. 
La croissance ponderale des bivalves est strictement liee a l'accumu­
lation des lipides. Le poids sec libre de cendre atteint son maximum 
de 50 mg (moyenne individuelle) en mars 1989. Dans nos prelevements 
les individus les plus jeunes, sans gonades reconnaissables, avaient 
un poids moyen de 30 mg et etaient generalement plus riches en gluci­
des. 
Le cycle observe dans la region du Delta du Po peut etre compare avec 
celui decrit par Bodey (1980) dans le golfe de Marseille. On confirme 
la relative pauvrete de glucides par rapport aux populations de Bival­
ves des mers nordiques, dans notre materiel, ainsi que le deroulement 
du cycle biochimique par rapport a 1' accroissement et a la reproduc­
tion. Nos donnees, d •autre part, se caracterisent par une croissance 
ponderale plus rapide et par des quantites nettement plus importantes 
de lipides. 
Ceci confirmerait l'importanoe de la disponibilite de nourriture 
(beaucoup plus abondante en Adriatique qu' en Mediterranee occidentale) 
sur la composition biochimique des bivalves. 
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INTRODUCTION : Venus gallina et Spisula subtruncata, esp€ces caract&ristiques cons­
tantes des sables fins de la baie d'Alger, sont des especes "leader11 du peuplement 
des sables fins au sein duquel elles sont les deux principaux producteurs secon­
daires de matiere organique, et jouent un rOle preponderant dans la chaine trophique 
en tant qu'espece-proie (Bakalem, 1979). c•est dans cette optique que nous nous 
semmes interesses a ces deux espec-es et entrepris leur etude spatio-ternporelle. 
MATERIEL !TI_ METHODES : Dans le cadre d 1 une etude des sables fins de la baie d' Alger 
des prelEwements quantitatifs a la benne Van Veen de novembre 1984 a septembre 1986 
ant ete realises a quatre stations : H, o, F et B. Ces stations (- 10 m) couvrent 
l' ensemble du peuplement des sables fins. Chaque preu~vement correspond a une 
surface de 1 m2, les effectifs d€nornbr4s repr9sentent la densit€: exprimee en nombre 
d' individus par m2 {ind./m2). Pour le calcul de la biomasse (g/m2) nous avons 
utilise les relations taille-poids ftablies par Bakalem { 1981} : W =- 2 .l~our Venus 
gallina et W = 2.1cr&~~our Spisula ~ oU West le poids sec (g) et L~ 
plus grande taille ( mm) . 
RESULTATS : A la station B les effectifs de Venus gallina dirninuent au cours du 
temps, cette diminution est interrompue certains mois (mars, octobre et d€cembre 
1985) par un recrutement .§ph8m€re. La densit€ maximale (301 ind./m2) est notee en 
mars 1986 ; la densite minimale (16 ind./m2) en septembre 1986. La station B devient 
d9.favorable a Venus au cours du temps car a partir de la fin de 1 1 ann4e 1985 et en 
1986 ses densites sent faibles. L'€:volution de la biomasse dans le temps est simi­
laire a celle de la densit€:. Les fortes biomasses (29,56 a 44,35 g/m2) de novembre 
1984 a avril 1985 $I 0pp0sent aux faibleS ValeUrS de la biOmaSS€ notees a de 
mai 1985, en particulier la biomasse minimale (0,43 g/m2) en mars Venus 
gallina en automne et au printemps a des biornasses 9levees grace aux recrutements 
lors de ces saisons et a la croissance ponderale import ante au cours de l' ete. En 
novernbre et decernbre 1984 l'abondance de Venus de la station F augrnente a la suite 
d'un recrutement automnal. Puis, nous observons une chute des effectifs en janvier 
1985. De f€:vrier a septembre 1985 la densite diminue, de 170 8. 63 ind./rn2 ; d 1 octo­
bre a dE!cembre 1985 {densite rnaximale : 190 ind./m2) elle augmente {recrutement 
automnal). En mars 1986 l'abondance est faible ; en juin 1986 grace a un recruternent 
printanier,. la densite est elevee (153 ind./m2) tandis qu'en septembre elle l'est 
mains. Les variations de la biomasse de Venus de la station F sui vent celles de la 
densite, sauf de mars a juin 1986. De novernbre 1984 a septembre 1986,. en general, la 
biomasse diminue : d'line valeur rnaximale {30,65 g/m2) en dfcembre 1984 elle passe 
progressivement a une valeur minimale { 1, 73 g/rn2) en septembre 1986. Les fluctua­
tions de la biomasse de Venus des stations F et B soot sirnilaires. La densi te de 
Venus gallina de la statio;o fluctue consid€rablernent et de fac;on irrEiguliere. Une 
forte augmentation de l'abondance est observee d'octobre a aecembre 1985 (densite 
rnaximale : 345 ind./m2), suivie d'une chute (35 a 59 ind./m2). La fin de l'automne 
1984 et le d€but de l'hiver 1985 sont caract€rises par une augmentation de la 
densite de Venus. Les faibles· densites se rencontrent en ete (densite minirnale : 9 
ind./m2 en juillet 1985). L'Eivolution de la biomasse de Venus dans le temps est 
identique a celle. de la densite, excepte d 1 octobre a aecembre 1985 oU la densite 
augmente considerableme"nt (arriv.fe de tres jeunes individus) et la biomasse diminue. 
Les valeurs Hevees (avant rnai 1985) (9,38 a 31,80 g/rn2) deviennent faibles 
(1,06 a 8,33 g/rn2) excepte en juin 1985 (16,9 g/rn2). Le suivi de Venus ala 
H met e~ evidence deux periodes : --
- novembre 1984 a septembre 1985 : les densites sont faibles ( 11 a 64 ind./rn2), et 
leurs fluctuations peu importantes, mis a part l'hiver et le debut du printemps 1985 
oU. a lieu un recrutement de jeunes, augmentant ainsi la densit9 {85 ind./m2 en 
f€vrier 1985). Les valeurs de la biomasse sent les plus elevees, particulierement 
.fin hiver-printernps 1985 (6,4 a 13,72g/m2) et aoilt 1985 (12,24 g/rn2). 
- octobre 1985 a juin 1985 avec de fortes densit9s (203 a 420 ind./rn2) resultant de 
recrutements automnal et prjnt.anier En ~eptembre 1986 la dens it€: n 1 est que de 50 

ind./m2. Les fluctuations des effectifs en cette periode sont bien 
celles de la periode precedente. Cette augmentation n 1 entral.ne pas une des 
valeurs de la biornasse, excepte en mars 1986 oil il y a une l€:gE:re augmentation (7 ~41 
g/m2). La biomasse diminue ensuite pour atteindre sa valeur rninimale (2,44 g/m2) en 
septembre 1986. Durant cette seconde p€riode les valeurs de la biornasse (2,44 a 7,41 
g/m2) sont bien inf€rieures a celles de la premiere periode. 
Spisula ~ a la station B n 1 est pas constante, elle disparalt en hiver 
{decembre 1984 a mars 1985) ; sa densitB fluctue generalement entre 1 et 4 ind./rn2, 
sauf en juin et septembre 1986, respectivement 25 et 142 ind./m2. Les biomasses de 
Spisula de la station B sont extrernement faibles ( 0, 0029 a 0, 025 g/m2) sauf en 
novembre 1984 (biornasse rnaxi.male : 3,21 g/m2) et septernbre 1986 (2,01 g/m2), grace 
au recrutement automnal ou aux individus ayant eu une croissance importante lors de 
l'ete. Aux autres stations Spisula est tres diff€:remment representee ; tres abondan­
te dans le temps a la station H comparativement aux. stations 0 et F oU les densites 
sent proches. Pour ces trois stations les densit€:s €:levees existent du printernps 
jusqu •a l' automne, periode correspondant a celle du recruternent. De tres fortes 
densit9:s sent notees en 1986, particulierernent en juin et septembre : 1201 et 230 
ind./rn2 pour la station H, 1892 et 1303 ind./m2 pour F et 1113 et 370 ind./m2 pour 
la station o, contrairement a 1985 oU les conditions du milieu semblent €tre defavo­
rables a Spisula. Nous remarquons des fluctuations importantes des effectifs aux 
stations H, 0 et F indiquant 1 1 instabilit€: du milieu. L'abondance de Spisula en 
hiver est faible. Les fluctuations de la biomasse de Spisula suivent celles de la 
densi te surtout aux. stations 0 et F. La station 0 possede les biomasses les plus 
elevees (0,45 a 25,07 g/m2), suivie de H (0,02 a 16,4 g/m2) et F (0,0018 a 31,58 
g/m2). Les biomasses en 1986 sent superieures a celles des annees precedentes, 
excepte pour la station 0 eli de novembre 1984 a mars 1985 {sauf janvier) Spisula a 
des biomasses panni les plus fortes not€:es pour cette espece (16,6 a 25,07 gjm2). La 
biomasse maximale (31,58 g/m2) est observee en septembre 1986 a la station F . 
L 1 automne correspond ala saison aU Spisula pr9sente des biornasses €:levees, c'est 
aussi le cas, mais a un degre moindre au printernps. 
DISCUSSION -~ : ~ gallina et Spisula subtruncata, sent distribu€:es 
diff€:remment selon les fonds occupes par le peuplement des sables fins. Cette dis­
tinction evolue dans le temps. Les stations F et 0 ant des densites similaires au 
cours du temps pour Venus et Spisula ~ Venus gallina est une espece constante, dans 
le temps, dans les stations 9.tudi€es, par centre Spisula subtruncata ne l' est que 
dans les stations H, 0 et F oU elle est generalernent dominante par rapport a ~. 
Spisula est tres peu abondante, ou absente du milieu, en hiver ; ses densites sent 
elevees au printernps et en automne. Venus gallina est bien representee dans le 
milieu a la fin de l'hiver - dBbut du printemps et en automne, par centre en ete ses 
effectifs sent faibles. La distribution de Venus et Spisula semble etroitement liee 
aux conditions locales du milieu. Les stations retenues sont telles qu'elles refle­
tent chacune les conditions particulieres existantes au niveau des fonds de sables 
fins de la baie d'Alger. Bakalern et al (1988) ont mis en evidence les particularit8s 
de chaque station tant sur le pl;;; ronditions ecologiques que peuplement macroben­
thique. Il res sort de leur etude que la stabilite fcologique est diffBrente selon 
les stations : - la station H oil l' instabilite ecologique est grande~ se traduisant 
chez Venus et Spisula par des fluctuations quantitatives irnportantes et irregulieres 
dans letemps. Les conditions du milieu favorisent tres nettement Spisula au detri­
ment de Venus. - la station 0 oU 1 1 instabilite est moindre comparativement a la 
station H, ~consequences sont identiques pour les esp€ces 8tudifes rna is ~ est 
rnieux representee 
- la station B, la mains perturbee, une certaine stabilit.e fcologique favo-
risant ~~ alors que Spisula ne gu€:re y trouver de conditions favorables. 
Les variations des densitEi et biomasse sent faibles et dans le temps 
- la station F est une station intermBdiaire entre les 0 et B ; les condi-
tions existantes favorisent lEigerement Venus aux dBpens de Spisula. 
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